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Vert, Noir ou Mélangé, est 
venance Indienne ou Ceyli 
diffère selon la variété 
Invariablement supérleu 
En vente partout. /

Aourours de pro- 
inolseX Le goût 
le; laXqualité est 

i. 75c. à $1.05 la Ib.

{ and l Roman Canadien Inédit 
- ParJ.-F, SIMON

■ Tous droits rti ervés 1926, par Edouard Garand, 152 
Ste-Elisabcth, Moot real, P. Q._ ou l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 2 5c, par la malle 30c. !§rmoney and interest secured by 
the said mortgage, default ha­
ving been made it) the payment 
thereof as herein provided, at 
Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma­
dawaska, in the Province of New 
Piunswick, on Saturday the 16th 
day of June A. D. 1928, at the 
hour of eleven o’clock in the fo­
renoon, all the rights and inte­
rest of the sail Vital Daigle,and 
Marie, his wife, in the land and 
premises described in the said In 
denture of Mortgage as follows :

“All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying andbeing in the Pa­
rish of Madawaska, in the Coun- 
tv of Madawaska and Province

-p t _, V , _ ... __ of New Brunswick, bounded andTabac па Лгеї caÿÜ.en en described as fr!)ow to
ferles, recoltÀ au j/ys, 12 va- fronting 0„ the River Saint John 

, netes. Tabac \coup€, melange and extending to the rear or base 
■ toux execute suWommande. Ci line of the First Tier of the Saint 
£ares différentesYmarques. Lis- John River Lots, and bounded on 
te de prix et é^fmntillons 1-20, ihe upper side by land owned 
1PC- Adressez If J.VjAREAU & and occupied by Joseph Daigle 
Fils, St-Roch/’AchiVan, Qué. and being the let of land formel* 
541-10fs-10 triai au Ц juillet* ly owned by the late Sutton Dai­

gle.”
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іm -і».'‘U.V celui d’Aurélia et l*hon- mon père ; je ne puis en dire da­
vantage car il m’a fait promet­
tre le silence.

—J’en aurai le coeur net à 
retour. Mon voyage aura été inu 
tile, grommela Monsieur Cham­
brun en se levant et Dieu sait ce 
qu’il m’aura coûté!.... Allons.trè: 
ve de discussion pour aujourd’­
hui....
soir même reprendre le train de 

Monsieur Chambrun voulut le 
Montréal, car devant l’échec de 
ses négociations, il ne sentait au 
cun attrait pour prolonger 

visitje, qui achevait de ruiner 
ses derniers espoirs.

Avant son départ, cependant, 
il exprima le désir de remercier 
le patron de son fils, des bontés 
qu’il avait pour lui; sans doute 
aussi, qu’il tenait à s’informer 
par lui-même de la pensée de 
Monsieur de Blamon à son su­
jet; il saurait de lui s’il avait 
insisté pour que son contre-mai 
tre persévérât dans ses étudfes 
et quelles étaient ses chances de 
succès. Aussi, ce net fut pas 
appréhension d’une telle rencon­

tre, que Gaston entendit 
père'formuter ce souhait. Depuis 
deux jours, le Directeur n’avait 
point paru à l’usine; peut-être 
était-il indisposé, peut-être en 
voyage.

L,e jeune homme s’en informa 
par téléphone. Sa bonne étoile 
le favorisa. Monsieur de Blamon 
absent pour la semaine, était allé 
à sa maison de campagne pren­
dre quelques jours d’un repos 
aussi légitime que nécessaire.

—Pas de chance ! se plaignit 
Monsieur Chambrun. J’aurais été 
bien aise de causer avec lui.Mais 
je ne puis attendre; la vie est 
chère hors de chez soi, sàns comp 
ter le voyage. Allons, je vais te 
dire “Au revoir”. Je ne me figu­
rais pas que tu restais si loin de 
chez-nous. Maintenant que tu 
gagnes paraîtil, ne pourrais.td 
venir faire un tour au pays? Ta 
mère soupire après le bonheur 
de t'embrasser ; puis nous ne 
sommes pas encore, brouillés.

La rancune latente de ces der 
niers mots mit des larmes aux 
yeux du jeune homme. Son père 
les aperçut ; la douleur de son 
fils lui bouleversa le coeur.
—Allons ! Allons! embrase.moi 

nous avons oubié de commencer 
par là notre entretien ; ça nous 
aidera à mieux finir. C’est ton 
intérêt que je vois compromet ire 
qui est la cause de mon humeur. 
Oublions ça pour le moment et 
espérons que l’avenir arrangera 
tout.

—Ah ! s’écria Gaston, mon cher 
père, mon coeur pour vous n’a 
pas changé et ne changera ja­
mais 1

comme
neur d’être ingénieur : to as quel 
que amourette à laquelle tu sa­
crifies une carrière honorable et 
le bonheur des tiens !....Et com­
me d’ordinaire, en pareil cas,poor 
une créature indigne et sans a- 
veu, je le parierais !

Gaston s’indigna.
—HalteJà mon père! Vous 

ce. Tu pourrais au moins, ne fût- 
ce que par égard pour son juge­
ment, tenter à nouveau la luttq. 
Tu le peux, car tu es jeune en­
core. Je te le demande par af­
fection pour ta mère et pour moi. 
Présente-toi à nouveau l’an pro­
chain. Tu ne peux pourtant pas 
nous refuser cela.

'—Votre demande m’afflige pro 
fondément, mon père, car toute 
puis m’y soumettre malgré tout 
mon désir de vous être agréable. 
D’abord parce que j’ai déclaré 
mon désistement définitif à Mon 
sieur de Blamon et qu’une volte- 
face de ma part m’attirerait pour 
le moins mépris. En second lien, 
parce que mon succès lui-mê­
me n aurait pas le résultat que 
vous espérez. J’ai rencontré, l’ae 
dernier, votre ami Richstone ; 
nous avons causé longuement et 
à coeur ouvert. Eh bien, contrai­
rement à votre conviction, même 
ingénieur je ne serais pas le ma­
ri de sa fille. Si vous ne m’en 
croyez, adressez-vous à lui, il 
vous confirmera que dans aucun 
cas je ne saurais être son gen­
dre.
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» P J. J. D AIGLE \
Edmundston, N.-B.

.ND FLOUR MILLS LTD,MIDLAND ONT.COREL,

Vendre | Together with all the building» 
Ca». 'mProvcments and appurtenan­

ces to the said lands and premi­
ses belonging.

Dated the 7th day of April, A

Vital S. Albert 
Mortgage*

sans' nir une course laborieuse par 
par des chemins fatigués et peu 
entretenus ; car elle devait le con 
duire à une coupe de bois à tren­
te milles dans le nord. Chaussé 
dje fortes bottes, l’imperméable 
au dossier de sa chaise, le riche 
commerçant achevait de déjeû­
ner. Soudain la porte s’ouvrit 
pour livrer passage à Auréjia. 
Après avoir tendrement ambras 
sé son père, elle lui remit le 
rier de la veille que 
avait tardivement déposé dans la 
boîte.

Négligenment, il parcourut des 
yeux les souscriptions des en­
veloppes dont les en-tête com­
merciaux lui indiquaient la pro­
venance.

Sur l’une d’elles se détachaient 
ces motf: “Usine Blamon” ;puis 
l’écriture ne lui était pas incon- 

Aussitôt l’enveloppe brisée, 
il lut ; Unç perplexité croissante 
fronça ses sourcils rembrunit sa 
physionomie habituellement jovi 
ale.

jaloux, j’espère!. suivre)' es uropriétés\de J
' ngtiav d’Edmund----
••ndre eu à échange 
c à !a ville ou yf 
,rrte. S’adresser^
•гиау, St-Jacÿ es, H. B.

A'—j.r..o.-7c/ \
MAISON. A VENDRE

X'ATSON à\endre, rue^Cana- 
da, coin de la cote du réservoir,4 
■ppartements, fouiWxfe et cham 
bre de bain. S’adresser à Albert 
MTCHAUD, EcHmindïton, 
r59 4fs-10 mai/ \
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p/ pour mat­
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cou­
le facteur )—Que dis-tu ? s’écria Alphée in 

terloqué.
—La vérité, répondit simple­

ment Gaston.
—Et ce sont les conditions de 

Monsieur Richstone qui t’ont dé 
couragé, sans doute!.... Qu’im­
porte, n’eût-ce été que pour l’hon/ 
neur, tu aurais dû acquérir ton 
diplôme.

—J’ai choisi une voie plus hum 
ble, mais plus sûre. Mon patron 
lui-même, à qui je m’en suis ou­
vert, a paru me comprendre et 
m’approuver.

Alphée ne sut plus contenir sa 
colère.

—Et ton père?.... Ne compte-il 
donc plus?

—Ne dénaturez pas ma pen­
sée mon père! j’ai voulu sim- 
plemnt....

Mais 1,’interrompant brusque­
ment: ’ I*1'

—C’est assez discourir I s’écria 
Monsieur Chambrun. Je rentre 
dans mon autorité paternelle. E- 
coute-moi bien, Gaston. Je suis 
aussi têtu que toi, et je ne céde­
rai pas: ou tu subiras tes exa­
mens ou tu ne franchiras plus le 
seuil de ma porte!.,.. C'est mon 
dernier mot!

—Mon père!....
’ —Assez !.... je ne discute plus, 

j’ordonne!
;—Vous êtes injuste et tvranni- 

qüe, mon père !.... Vous me trai­
tez comme un coupable quand 
je suis sans reproche. Mais Mal 
gté tout, je demeurerai votre 
fils respectueux et dévoué.

—Je n’exige de toi que l’obé­
issance.
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Г?LAPINS CHIN A%
Généalogie enregistré/ Pre­

mier prix «le l’exposition de 
; Moncton 192K /
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S’adresser à:

EASTERN CHINCHILLA 
RA^ITtRY
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—Il ne doute de rien, l’ami1 
Gaston ! grommela-t-il entre ses 
dents. Facile à dire: “Je m’en 

Au reste,c’est 
ma faute, il ne fait qu’obéir à ma 
consigne. Mais je comptais choi­
sir mon heure..,. Et ne voilà-t-i! 
pas que son brave homme de 
père vient sç jeter à l’encontre 
de m,es plans. Sans aucun doute, 
il va m’arriver un de ces beaux 
matins. Comment lui expliquer 
l’impossibilité de ce mariage que 
je lui avais pour ainsi dire offert? 
Je n’ai pas l’habitude d ebiaiser 
devant la yérité moi !

Un peu à l’écart, Aurélia avait 
entendu le soliloque, qu’incons- 
ciemment son père débitait à mi- 
voix. D’un air résolu, elle s’ap­
procha :

—Tu diras la vérité, Papa! 
Mon mariage avec Gaston est im 
possible parce que j’ai résolu 
d’entrer en religion ; je veux- ê- 
tre Carmélite au couvent de 
Montréal.

—Hein!.... Que dis-tu? s’écria 
Monsieur Richstone e,ffaré....Toi 
religieuse !__

La foudre tombant à ses pieds 
ne l’eut pas altéré davantage.

—Et tu oserais nous laisser 
seuls ta mère et mor?.....

De lourdes larmes sillonnè­
rent ses yeux soudainemenKblê- 
mes et étouffèrent sa voix.

La jeune fille, le coeur serré 
vint mettre les bras au cou de 
son père, appuya la tête contre 
son épaule et murmura :

—Papa, ne pleure pas!,...pour 
quoi ce chagrin?.... Tu voulais 
bien donner ta fille à un homme 
et tu la disputerais à Dieu?.......

—Jne ne t’aurais pas perdue 
autant ! balbutia le pauvre père.

—Bien davantage, Papa LSon. 
donc. si j’avais épousé Gaston, il 
m’eût bien fallu quitter le foyer 
quand même, mon coeur eût été 
partagé entre lui et nos enfants. 
Au cloître, après Dieu Obus se­
rez mes seules affections ici-bas 
et de lui, vous ne serez point

NOTICE 0F SALEW To Vital Daigle,of the parirfi of 
, in the County of 
X in the Province 
rùpswick, /Farmer, 

to all

remets à vous”Madawaskf 
Madawask; 
of New В 
Marie, his feife, 
others whom.it n 
NOTICE is hei\ehft
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Г concern: 
given that 

by virtue of a po^r of sale con­
tained in a certafn\Indenture of 
Mortgage bearing date the 22nd 
• 'ay of April, A. D. 1921, and ma­
de between/ Vital

4

І '

, , aigle, and
Marie, his/ivife, of thé one part, 
t-nd Vita VS. Albert, of \he Town 
• >f Edmundston, in the County 
*'f Madawaska, Carpenter, of the 
< ther part, and duly recorded in 
3 !ook E-3, Pages 151-154 as No. 
71716 of the Madawaska County 
Records.

There will be sold for the Rur- 
pose of satisfying the principal
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—Nous verrons ça, щоп gar­
çon, nous verrons ça!

—Au revoir ! Père! pt saluez 
bien Mamah pour moi.

—Au revoir ! et à bientôt, re­
prit Monsieur Chambrun, tout 
en montant en wagon.

Le train parti ; en toute hâte 
le contre-maître • détailla la vi­
site paternelle dans une longue 
lettre à Monsieur Richstone. Il 
ajouta que suivant
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NOTRE
BROCHUKB
GRATUITE

Intitulée “Murs 
Reflétant

—Mais s’écria le jèune hom­
me avec désespoir, ce que vous 
demandez est impossible!.... Je 
•ùîs lié d’honneur.

—Par qubi? s’exclama vive­
ment Monsieur Chambrun.
—Demandez-le à Monsieur Ri 
chstope 'votre ami ; il sait mes 
raisons^et seul il a le dfoit de 
vous les révéler.

ysa recom­
mandation, Jl n’avait rien révélé. 
Il s'en remettait à lui pour ex­
pliquer le revirement de ses i- 
dées et éviter entre Alphée et 
lui une rupture peut-être irré­
parable.

La lettre expédiée il sortit fai­
re un tour de promenade çepss- 
sant dans son esprit toutes les 
phrases et les péripéties dé cet­
te visite si courte mais si émo­
tionnante de son père.

La nuit fut lontrue et le som­
meil eut grand peine à.c'ore ses 
paupières : Il demeurait troublé 
uar la lutte soutenue et anxieux 
<jes événements.

un
Bon Jugement.” 
Elle renseigne 
utilement sur le 
Gyproe et la 
décoration inté­
rieure.
Canada Gypsma sud 
Ab bulk»,)Jailed 
Parla

!
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Vos Parents et Amis 
penseront à6t

\ -ш-1'°пПУгсуд УПдИй dez vos
Constructions tocorlustibles

Vos Chers Défunts'
Si vous leur distribuez de$ 

cartes mortuaires qu’ils pla­
ceront dans leur livre de 
orières.

Nous pouvons vous impri- 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

::—Jé connais trop la loyauté 
de /Monsieur Richstone pour 
qu'il retracte maintenant ce qu’il 
m’a lui-même; certifié, ou alors 
il faut quf, tu aies dû l’offenser.

Gaston secoua la tête.
—Il n’en est rien, mon père, 

croyez-moi ; la plus grande har­
monie règne, entre nous.

—L’un de vous n’a plus son 
bon sens, s’écria alors Monsieur 
Chambrun. Quand les projets 
Ips plus brillants pour .toi sont 
rompus, c’est alors que vous (si­
tes as'saut de courtoisie?

—Il s’en expliquera avec vous,

W

la 4Lf mer
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Demands- nos «-hritillone 
et les prie.LA VOIX DU MAITRE 

Levé de bon matin, Monsieur 
Richstone s’assurait par une der 
nière inspection, que Ips répara­
tions faites par le chauffeur per­
mettraient à l’automobile de four

ojifon m’iale Incombustible
En Vente Ches
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Dans leS Cas 
d’AIimentation Difficile

Quand l’allaite­
ment maternel fait 
défaut et que vous 
ne trouvez pas 
Valin ent voulu, 
mettiez Bébé / au 
Lait1 
Il réi 
toujours.
1857, det 
infantile 
tous les au 
mandez 4 
térature /avec ce 
coupon. / \
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DU InN-ETIE DE BEBE

Veuillez m’t 

NOM 
ADRESSE

grati».
.....

Suivant!
A VOyS, monsiejn I

Une bonne chajée et 
un barbier d’exnmence 
vous attendent 
clipper électriqde ou pei­
gne et cisea 
vous donne/ la\coupe la 
plus prompte et la plus 
belle quç'vous ayez ja­
mais cuÉ. Shampoo, bar­
be et ̂ message auapi, si 
vous le désirez 1 \

avec

— pour

ion Paul
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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